
Un argument tr�s 
ÇprotocolaireÈ

Les responsables du protocole de la
présidence n’ont trouvé d’autre para-
de pour empêcher les journalistes
d’accéder à la salle des opérations
de la station d’El Hamma, que d’af-
firmer que cette dernière était trop
exiguë. Une explication farfelue qui

n’a convaincu personne. Difficile de
croire qu’une station de 50 000 m 2

est gérée à partir d’une minuscule
salle d’opérations.

LL
e ministre des Ressources en eau a déclaré, à maintes
reprises, que les quartiers de la capitale sont alimentés quoti-
diennement et régulièrement en eau potable. Ce que

Abdelmalek Sellal n’a cependant pas expliqué, c’est que
des régions de la chaîne des hauteurs d’Alger com-
me Chevalley, Bouzaréah, Béni Messous et Oued
Koriche notamment, continuent de souffrir d’une
restriction drastique et ne sont alimentées qu’un
jour sur deux et avec des plages horaires contrai-
gnantes. Pour cause, des ouvrages hydrauliques
d’envergure, dont la réalisation a été lancée depuis
plusieurs années, n’ont pas été livrés à ce jour.

P

Directeur 
sans d�cret

Un des directeurs centraux du ministè-
re des Affaires religieuses et des Wakfs

est à ce poste sans même avoir été
nommé par décret présidentiel. Le plus

étonnant dans le cas de ce respon-
sable, que l ’on dit très

proche de Ghoulamallah,
est le fait qu’il assure la
gestion du budget de ce
département.

Hier à midi, les personnels
de la santé et de l’éduca-
tion ont suivi la grève. De

façon significative. Docents,
maîtres-assistants, spécialistes
et professeurs en sciences
médicales se sont mis de la par-
tie. A des degrés divers. Diffici-
le de les stigmatiser sous le ter-
me d’agitateurs. En utilisant ce
terme, le gouvernement aura
déclaré la guerre à ce qui nous
reste d’élite dans le pays. Sur-
tout que les chiffres nous indi-
quent le départ à l’étranger de
plus de 500 spécialistes. Le
mouvement touche pratique-
ment tous les métiers de haute
spécialisation : médecins,
pilotes d’Air Algérie, ensei-
gnants universitaires, ingé-
nieurs et techniciens du forage
les plus performants, etc. Dans
le secteur de l’éducation, les
enseignants confirment leur
engagement. Première cohorte
des travailleurs à entrer dans la
protesta, ils restent la base de
masse de ce mouvement social.
Dans le secteur administratif,
les syndicats autonomes ont
moins de réussite. Normal, tout
à fait normal. Le monde des
APC, des daïras et des wilayas
est un monde à part. Si bien
qu’une grève massive dans ce
secteur indiquerait une situa-
tion de crise majeure. 

Mais  la moyenne générale de
cette protesta reste dans la
détermination des fonction-
naires à faire aboutir leurs
revendications. En général, des
grèves à répétit ion qui ne
débouchent pas sur des gains
entraînent une chute de la
mobilisation. Or, nous obser-
vons exactement le contraire.
Malgré le refus du gouverne-
ment de répondre à l’essentiel
du cahier de revendications, la
mobilisation se maintient par-
tout, se renforce et s’élargit par
endroits. La confrontation se
durcit avec le long communiqué
menaçant du gouvernement. Ce
dernier ne peut plus ignorer les
mouvements de grève et de leur
opposer  l’allusion d’augmenta-
tions de salaire convenues avec
l’UGTA. Même cette instruction
à la limite de la légalité, d’appli-
quer la nouvelle gri l le des
salaires sans l ’adoption des
statuts particuliers n’a pas
démobilisé les travailleurs. Au-
delà de cette question de salai-
re, les syndicats autonomes
revendiquent d’être reconnus
comme partenaires. A moins
que le gouvernement ne décide
de dissoudre notre peuple pour
en choisir un autre, comme le
disait si bien Bertolt Brecht.
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Quand Maghlaoui
se complique 

la vie
Les exploitants d’auto-écoles

et les examinateurs ne trouvent
pas à leur goût la directive de la
direction de la circulation rou-
tière.

Cette dernière vient, en effet,
d’instituer l’épreuve d’entrée de
garage en courbe pour l’obten-
tion du permis de catégorie B,
une décision
jugée inuti-
le par les
profes-
sionnels,
réunis
autour du
comité
national
des auto-
écoles.
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